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ANDRÉ BROCHU 

Printemps '63 

à Jacques Ferron 

Au mois d'avril les hirondelles 
Nous arrivez à tire d'aile 
Naïves comme notre espoir 
Et nous chantez l'aube nouvelle 
Ainsi que nous pleurions le soir 

Pleurions le soir face à nos rêves 
Froids dans nos mains comme des glaives 
Et nous criions humiliés 
Cessez l'amour après la trêve 
Cessez l'amour et la pitié 

Et nous étions comme personne 
Dans la nuit lorsque l'heure sonne 
Et que l'hiver comme l'été 
L'anglo-saxon anglo-saxonne 
Dans la ruelle d'à-côté 

Mais nous qui sommes du silence 
Les reins que ceignait l'impuissance 
O hirondelles du matin 
Avides de notre innocence 
Voici nos yeux voici nos mains 
Et les anglais 

à la potence. 


